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VEDETTE DE 
LA RENTRÉE : 
LE PALETOT 
•

Les collections Boutique 
et P rê t - à -por t e r pour 

l ' au tomne et l ' h i v e r pro­
chains présentées en mars 
dernier à Paris ont privilégié 
une pièce de la garde-robe 
féminine désormais recon­
nue comme indispensable: le 
paletot. 

JACQUELINE CLAUDE 
Agence France Presse 

En 1984, le paletot rempla­
ce souven t le m a n t e a u . 
Traité trois-quarts ou sept-
huitièmes, il est en «teddy-
bear» pour les frimas ou en 
fausse fourrure — de préfé­
rence tachetée — un peu par 
tout et notamment chez Gi-
venchy, qui leur confère une 
élégance suprême. 

Mais le parka, longue par­
fois jusqu'aux chaussures, 
l'anorak gonflé comme une 
lanterne véni t ienne ou le 
«duffle-coat» de mouton re­
tourné sont également parmi 
les grands gagnants de ces 
présentations de collections 
qui se voulaient super-con­
fortables, comme la mode 

elle-même, toute en largeur 
et en ampleur. 

Le paletot long a repris du 
service depuis environ deux 
saisons. Il répond à des be­
soins certains: réchauffer un 
tailleur ou une robe d'autom­
ne avant qu'il soit requis 
d 'enf i le r un manteau. L e 
manteau classique, il est 
vrai, disparaît peu à peu der­
rière le manteau de fourrure 
qui apporte à la fois confort, 
chaleur et légèreté. Mis à 
part le manteau dit de voya­
ge — style Burberry's — et 
la pelisse de gabardine ou de 
popeline doublée de fourrure 
plate, vraie ou synthétique. 
Ce type de vêtement a ten­
dance à s'estomper derrière 
ces formes plus nouvelles et 
mieux adaptées à la vie acti­
ve et aux moyens modernes 
de transport que sont le pale­
tot et ses dérivés. 

Le paletot 84 peut se faire 
sophis t iqué, t rès « v i l l e » , 
voire cocktail quand il est si­
gné d'une g r i f f e r a f f i née 
comme Phi l ippe Venet ou 
Pierre Balmain. Chez Saint-
Laurent on lui préfère les 

LARS prêt à porter Collection Hiver 1984/85. Ensemble trois pièces: 
Pantalon en cuir «softy» fuchsia 
Veste chemise en agneau velours et nappa «softy» fuchsia. 
Large veste 3A en plaid alpaga à carreaux (fuchsia, jaune et vert) gansée de cuir fuchsia. 

L'écharpe est assortie, en plaid gansé de cuir. 

Philippe VENET — 
Boutique Automne/Hiver 
1984-1985. Paletot et 
jupe en lainage double-face 
bleu dur et noir. 

Ingrid Saumart 
est en vacances. 

Sa chronique 
M O D E 

reviendra le 7 août. 

vestes longues en lainage 
écossais, ceinturées de ve­
lours, avec rappel de velours 
au col et aux poignets. Il peut 
jouer les mini-manteaux 
blousants, signés Courreges 
avec capuche et amples 
manches chauve-souris ou 
les courts manteaux-capes 
( m ê m e signature) termes 
asymétr iquement par des 
grippers. Il peut s'inspirer 
des couvertures à carreaux 
comme chez Jean-Charles de 
Castelbajae, spécialiste du 
genre, ou chez Lars, un Da­
nois qui connaît les nécessi­
tés d'un hiver rude. 

Il peut être très sport et la 
proximité des Jeux olympi­
ques de Los Angeles n'a pas 
manqué d'influencer la nou­
velle mode, même si celle-ci 
doit penser pistes enneigées 
bientôt que stades ensoleil­
lés. D'ailleurs les Jeuxolym-
piques d'hiver ne sont pas 
loin et l'esprit de Sarajevo 
souffle encore dans... les ate­
liers de confection. 

On verra donc pour l'hiver 
prochain un nombre incroya­
ble de parkas et de paletots 
des neiges avec doublures de 
poil naturel ou synthétique, 
capuchons bordés de fourru­
re et coulisses anti-froid pas­
sées dans l'ourlet. 

COURREGES 
Prêt-à-porter féminin 
Automne/Hiver 
1984-1985 
Manteau-cape en lainage. 
Empiècement et bordés 
reptile. 
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De gauche à droite, de Yves Saint-Laurent, robe en den-
telle rebrodée pailletée au long fourreau bustier accompa­

gne, de soie blanche. De Chanel, robe «Chanel impératri­

ce» en soie gaufrée marine. De Saint-Laurent, blouse de 
coton imprimé. Jupe large en coton noir, sur jupon volan­

te. De Maryll Lanvin, robe longue drapée sur S'épaule en 
taffetas blanc. Volant amovible en taffetas noir. 

Les somptueuses pour les occasions spéciales 
P A R i S — Ce sont 
des robes mer­

v e i l l e u s e s c o m m e 
chaque f emme rêve 
d'en porter au moins 
une fois dans sa vie . 
Des robes faites pour 
les grands soirs étoi­
l e s , les r é c e p t i o n s 
grandioses, les fêtes 
de plein été où la brise 
du soir rafraîchi t à 
pe ine l ' a i r e n c o r e 
tiède d'une très belle 
journée. 

Moulan tes ou aé­

r iennes, l égè re s ou 
gonflées de leur pro­
pre matière riche et 
lourde à la fois, déga-

Jacquel ine 
CLAUDE 
Agence France Presse 

géant largement les 
épaules, laissant devi­
ner la jambe, rehaus­
sées de bijoux au dé-
celloté, piquées d'une 
fleur au corsage, elles 
sont autant de petits 

chefs-d'oeuvre créés 
à la gloire du corps fé­
minin qu'elles exal­
tent m e r v e i l l e u s e ­
ment, écrins précieux 
pour b i joux somp­
tueux. 

L e s plus g r ands 
noms de la couture les 
ont signées. Elles fini­
ront quelque jour au 
Musée à moins qu'une 
vente chez Sotheby 
leur pe rme t t e d'at­
teindre des sommets. 
Voici les plissés «For-

tuny» signés Torrente 
au bout d'un long cor­
sage-bustier bordé de 
s t rass , la l o n g u e 
traîne volantée d'Erik 
M o r t e n s e n ( P i e r r e 
B a l m a i n ) , le noeud 
gaufré, immense, le 
ruche en balconnet. 
Voic i , d ' Y v e s Saint-
Laurent, un fourreau 
de dentelle rebrodé et 
pailleté sous son voile 
de mousse l ine , une 
robe lampion signée 

P a c o R a b a n n e en 

voile d'or froissé, une 
robe d'Infante à cara­
co et jupe bouffante 
d 'Huber t de G iven -
chy, imprimé «gi ra ­
f e » . Voici une longue 
robe en soie gaufrée, 
superbe dans sa sim­
plicité, dite «Chanel 
Impératrice» de Karl 
Lagerfeld pour Cha­
nel... 

Et puis une autre 
robe de Sa in t -Lau­
rent, évoquant les te­
nues g i tanes , l a r g e 

jupe de coton noir sur 
jupon volante, corsa­
ge imprimé aux man­
ches énormes, et en­
fin une longue robe 

asymétrique drapée 
sur l'épaule, en taffe­
tas blanc qu'équilibre 
un é n o r m e v o l a n t 

noi r , a m o v i b l e . La 
j a m b e es t v i s i b l e , 
c o m m e sous beau­
coup de robes cette 

saison, et le b i jou , 
énorme, s'étale somp­
tueusement sur le cor­
sage. 

NOUVEAU 
aux 

Éditions 
La Presse 

àki 
table de, 
Serge, 

jSnwère? 

Un atout formidable et un 
enseignement précieux 
pour toute personne qui 
s'intéresse à la bonne 
cuisine. 

PB \ n u i 

ECONOMISEZ 25% 
SUR TROIS PERRUQUES 
DE «ADOLFO» 

525° ET 5625
 VENTE 

Prix ord. Simpsons 70.00 et 75.00 
Pour une semaine seulement -
économisez sur trois des modèles les 
plus demandés! «Cara» ( représenté) -
un modèle court d'al lure 
décontractée; «Cashmere» - modèle 
coiffé vers l 'arrière; ou « Rachel » -
conçu spécialement pour femmes de 
taille petite. Tous en fibre 
modacryl ique d'al lure naturelle, 
teintes des plus recherchées. Hâtez-
vous... la vente se termine le samedi 
21 juillet. 

Rayon 219, perruques, centre-vil le. 
Aussi à Fairview, Anjou et Laval. 
Pour achat en personne seulement 

En 19X0. l'auteur créai! a 
Québec son restaurant à la 
table de Serge Bruyère où 

» nouvelle cuisine» est 
synonyme de «bonne 

chère». En quelques 
années, il a fait de sa tabic 

une des meilleures en 
Amérique. 

Agrémenté de 
16 photos couleurs, ce livre 

de 160 pages comprend 
plus de 115 recettes. 

Dans ce premier livre tant 
attendu, Serge Bruyère nous 
livre le secret de ses meilleures 
recettes «nouvelle cuisine» qu'il 
définit comme suit: «Comme la 
prose: tout le monde en fait, plus 
ou moins sans le savoir, car la 
nouvelle cuisine est tout à fait le 
contraire d'une invention 
compliquée. Elle est la 
redécouverte de la simplicité.» 

. COMMANDEZ 
f»Xtf TÉLÉPHONE 

Serv/ie 
rapide vt efficace 

285-6984 
h- >n«iiniHez terrp* et argent 
en commandant vu* livres 
<l Kriuion* I.ï I 'rrKsi- par 

telephone You* n'avez qu'a 
i i»m|>u*ri I»* numéro 28S> 
09R4, donner votre numéro 

de inné V I S A ou MASTER* 
» ' A H D et I»- loin .-*t joué Ce 
service vous offert du 
lundi au vendredi de 9h à 
I6K. 

l'riere de nnter que lea 
• • * ; et lea remboui 
nient* ne i»ont pa> accept* 

OFFRE SPÉCIALE AUX AB0NNÉ(E)S DE LA PRESSE: 20rr DE REDUCTION 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Membre de 
rA«MM [at ion 
dci «-ditcurs 
» .iriddii-ns 

B O N D E C O M M A N D E 
V e u i l l e / m e faire parvenir ( ) exemplaire* de « à la lablc de 
Serge B r u v c r c » au prix de 12.95$ chacun, plus I S de frais de 
poste ci manutention. 

( j Je suis abonnete) a L A P R E S S E . Veu i l l e / me faire parve­
nir t ) exemplaire*!*) de « à la table de Serge bruvcrc • au 
prix de 10.35$ l 'exemplaire, plus 1$ de frais de poste et manuten­
tion 

N ° d ' abonné l e ) m  

I M P O R T A N T : Joigne/ ace t ic c o m m a n d e un chenue ou mandat 
payable aux Éditions La Presse. Liée . 

Vous pou»e/ également utiliser votre carte de crédit comme 
mode de paiement: 

MAST fRC \ R D N'V 

À retourner aux: En vente partout 
I dit ions La Presse, Liée. 7, rue Saint-Jacques 
Montréal Québec H2Y IK9 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

V I S A N ° . 

PROVINCE 

c ODE 
POSTAL TEL: 
T O T A l t Plu» IS pour 
I W i / S l . frai» de poste et 

ci jo int S manutention) 

PRINTEMPS/ETE 

50°lo DE RABAIS 

rive gauche 

1330 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 844 1151 

Hazelton Lattes 55 Avetiue Rd.% Tbronto 964-1167 
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BOUTIQUE 
TISSUS D'EUROPE 
. . .si vous aimez vous faire plaisir 

20 à 50% 
de reduction sur tous nos tissus 

Suède «Lamoùs» mg± m'jgk 

ord. 70,00 en spécial • § W / 5 ) W 
Tous les A A O 
patrons Butterick Jt/Hfw 

Patron* Burda disponibles 

10840, rue Saint-Vital 
Montréal-Nord 

Tél.: 3 2 1 - 5 3 7 7 

Une peau en santé 
est garante d'un 
bronzage réussi 

IL N'Y A 

SECRETAIRE 
PLUS: 

p 
est la b u r e a u t i q u e . O u i . U n 

nouveau cours de l'Institut 
Control Data, alliant la science de 
l'informatique au vaste domaine du 
secrétariat. Aussi simple que ça à 
l'Institut Control Data. 

Vous désirez devenir la 
personne recherchée? Il n'y a qu'une 
façon: apprenez à utiliser les appareils 
de traitement de texte et les micro­
ordinateurs. Un nouveau cours pour 
un nouvel avenir. 

C'est aussi simple que ça à 
l'Institut Control Data. C'est pourquoi 
nous sommes devenus l'école la plus 
importante au Canada dans le domaine 
de l'informatique. 

Appelez-nous sans tarder 
au (514)285-8585. 
Nous 
prendrons le 
temps de vous 
conseiller. 

P A R I S ( A F P ) — Un hâle 
régulier, un bronzage réus­

si, ne sont pas seulement le fait 
d'une exposition plus ou moins 
prolongée au soleil avec ou sans 
«f i l t re» protecteur. C'est avant 
tout une a f f a i r e de peau en 
bonne santé. Les spécialistes de 
la cosmétologie moderne vous 
invitent à faire «peau neuve» 
avec les derniers produits de 
leurs laboratoires spécialisés. 

Marianne CLAISSE 
Agence France Presse 

Chez Carita, des fluides et des 
progressifs . Quatre « f lu ides» 
dont la fonction principale est 
d'hydrater et de nourrir l'épi-
derme, chacun s'adaptant à un 
problème spécifique de la peau. 
Leur composition? des agents 
hydratants, des vitamines, des 
cocktails d'eaux florales. Trois 
«progressifs» antirides pour ré­
g é n é r e r l ' é p i d e r m e en atté­
nuant progressivement rides et 
ridules dont l'un «+15» est desti­
né aux peaux sensibles, le se­
cond (+5) s'adresse aux peaux 
congestionnées, couperosées et 
le troisième (+f>) redonne éclat 
et bonne mine aux teints ternes 
et fatigués. 

Peut-on gommer les marques 
de l'âge? Oui répond Clinique 
qui précise que «la peau a be­
soin d'être stimulée par exfolia­
tion accrue». Et de proposer une 
c r è m e g o m m a n t e : 7th Day 
Scrub Cream » qui, appliquée 
chaque jour de la semaine per­
mettra d'apporter une amélio­
ration visible de la peau en agis­
sant comme un revitalisant en 
débarrassant la surface de la 
peau des cellules mortes afin de 
laisser plus rapidement la place 

à de nouvelles cellules. Mais ne 
pas oublier qu'une exfoliation 
accrue doit être accompagnée 
d'une lubrification accrue. 

• 

Pour la protection quotidien­
ne des épidermes fins et fragi­
les, Jeanne Gatineau propose 
une base traitante: «Défense 
A c t i v e » . Cette nouvelle base 
contient un complexe kératini-
que destiné à renforcer la cou­
che cornée et à protéger l'épi­
derme tout en maintenant le 
taux d'hydratation nécessaire 
et des filtres UVA et UVB pour 
p ro t ége r la peau con t re les 
agressions solaires, principaux 
facteurs de vieillissement de la 
peau. 

• 

Contre la luisance des peaux à 
tendance grasse Hydra-Dior (li­
gne de soins de Dior) apporte 
une innovation avec sa nouvelle 
«base matifiante» protectrice 
conçue pour matificr l'épider­
me tout en améliorant la tenue 
et la durée du maquillage Elle 
contient de l'amidon de riz pour 
absorber le^ excédents de sé­
bum, de l'huile de sésame adou­
cissante et un filtre UV contre 

les rayons nocifs du soleil. 
• 

Enfin, pour la toi le t te des 
peaux à problèmes, les labora­
toires KIorane proposent une 
gamme de «pains dermatologi­
ques» (A-Derma) dont la mous­
se fine nettoie l'épiderme sans 
l'irriter. Quatre «pains» à votre 
d i spos i t i on : « P a i n au L a i t 
d'Avoine» émolient pour épider­
mes irrités, «Pain Surgras» à 
l'avocat-calendula-amande dou­
ce pour les peaux très sèches, 
«pain salicylique» pour peaux 
rugueuses et «pain cad ique» 
pour peaux très grasses. 

La chimie moderne donne aux chercheurs des armes de plus en plus efficaces pour 
améliorer la santé de la peau et lutter contre son vieillissement précoce. 

Nouveautés d'été pour les soins et le maquillage 
P A R I S ( A F P ) 
— De même que 

les vêtements s'allè­
gent pour les beaux 
jours, les produits de 
soins et de maquilla­
ge ne sont pas les 
mêmes au soleil et 
sous la pluie. Les fa­
bricants de produits 
cosmét iques le sa­
vent bien qui propo­
sent chaque année 
des « n o u v e a u t é s 
d 'été» afin de conser­
ver à la peau sa fi­

nesse et sa fraîcheur 
quelles que soient les 
conditions cl imati­
ques. Voici les der­
niers-nés de la cos­
métologie» moderne. 

• Dans la ligne Ethi­
que de Chr is t ian 
Dior, un tonique ra­
fraîchissant en vapo­
risation «nuage» qui 
donne une sensation 
de très grande fraî­
cheur et de bien-être 
tonifiant, un masca­

ra résistant à l'eau 
( D i o r a m a t i c ) et 5 
teintes f ra îches et 
fruitées pour des lè­
vres t ransparentes 
(Bonbon, Guimauve, 
Sirop, Cajou et Tof­
fee ) . 

• Une crème hydra­
tante à l ' hu i l e de 
noyaux d ' a b r i c o t 
(Aapr i ) en deux ver­
sions: c r è m e onc­
tueuse en pot et «flui­

de» en flacon. Indis­
pensable en c r è m e 
de jour (avant le ma­
quillage) ou le soir 
(après le démaquil­
lage) , après une ex­
position prolongée au 
soleil, une epilation, 
une séance de nata­
tion en mer ou en pis­
cine, e tc . . 

• Un déodorant trai­
tant (Clarins) à ac­
tions m u l t i p l e s et 
complémentaires. Il 

ralentit et équilibre 
la transpiration, em­
pêche le processus de 
d é g r a d a t i o n des 
odeurs, protège la ré­
g i o n des a i s s e l l e s 
grâce aux éléments 
adouc issan ts qu ' i l 
contient. Il réduit le 
débit des canaux ex­
créteurs grâce à 3 as­
tringents (chlorhy­
drate d'aluminium, 
e x t r a i t v é g é t a l de 
Condurango et argile 
pur i f i é ) , il év i te la 

d é g r a d a t i o n des 
odeurs en utilisant 2 
principes actifs (trié-
thyl citrate, extrait 
d ' o r g e ) et un anti­
o x y d a n t . 

• Une crème amincis­
sante et un gel raf 
fermissant (Barbara 
Gould) à utiliser ré­
gulièrement chaque 
jour pendant un mois 
pour « g o m m e r » les 
rondeurs et bourre­
lets disgracieux tout 

en raffermissant et 
tonifiant l 'épiderme. 
La première associe 
deux pr inc ipes ac­
tifs: les mucopoly­
saccharides à l 'ac­
tion désinfiitrante et 
l ' ex t ra i t de ruscûs 
qui a une action sti­
mulante sur la mi­
cro-circulation san­
guine. L e second est 
à base de silicium or­
ganique qui agit sur 
l 'é last ici té du tissu 
cutané. 

INSTITUT C O N T R O L DATA 

Tour La Cité. 300 L e o Pansoau. suite 400. Montreal H 2 W 2N1 

Voici 
d'importantes 
nouvelles pour 

ceux qui 
souffrent 

d'hémorroïdes. 
Des tests cliniques, 

effectues récemment et avec 
la plus grande rigueur ont 
démontre que Préparation H 
procure un soulagement 
complet en quelques minutes 
seulement Un soulagement 
rapide n est ce pas ce que 
vous voulez lorsque vous 
souffrez 

Mais le soulagement 
rapide de la douleur nest oas 
I unique raison qui fait de 
Preparation H le medicament 
pour les hémorroïdes le plus 
vendu au Canada Preparation H  
est le seul medicament cour 
tea hémofTPïrJftg contenant une 
substance médicamenteuse 

aaaatftfi BtesBypa 
Préparation H avec 

Bio-Dyne fait quelque chose 
de plus H réduit et aide a 
cicatriser les varices hemor-
roidales dont I inflammation 
cause de la douleur 

Preparation H un 
traitement complet des 
hémorroïdes 

P R É P A R A T I O N H AGIT 
DE D E U X F A Ç O N S . 

S O U L A G E M E N T R A P I D E . 
POUVOIR CICATRISANT. 

mode féminine 
C'est votre dernière chance de profiter d'au­
baines excellentes sur une sélection de vête­
ments et accessoires de mode féminine. 
Toutes les ventes sont finales. 

Les créateurs: Un choix superbe 
d'importations signées Christian 
Dior, Alfred Sung et Ralph Lauren. 
Rég.: 40$ - 375$ Vente 20$ -187.50$. 

Le Salon: Importations de Basile, 
Tiktiner, Ted Lapidus, Roland Klein, 
Vasmant et autres. Rég.: 195$ -
2,395$ Vente 97.50$ -1,197.50$. 

Les robes: Une sélection de robes 
représentant: Chetta B. Jack Mul-
queen, Baig et plusieurs autres. 
Rég.: 125$ - 325$ Vente 62.50$ -
162.50$. 

Manteaux et Tailleurs: Sélection 
pour l'été. Rég.: 120$ - 475$ Vente 
60$ - 237.50$. 

Boutique Aquascutum: * Sur tous 
nos riches coordonnés d'été. Rég. 
45$ - 250$ Vente 22.50$ -125$. 

Boutique Ports International: Char­
mantes robes en tricot de coton. 
Rég. 70$ - 80$ Vente 33$ - 39$. 

Ville & Villa: Sélection d'importa­
tions et de couturiers canadiens de 
renom, Rég. 25$ - 285$ Vente 
12.50$ -142.50$. 

Bazar des Modes: Sélection de ro­
bes. Rég. 52$ -154$ Vente: 26$ - 77$ 

La bagatelle: Éblouissante collection es­
tivale signée Boston Traders, Cream, 
Thalie, Takano *. Bern Conrad etiW-iJIi 
Wear. Rég. 29$ - 100$ Vente 14.50$: -
50$. - - -

Lingerie: Collection comprenant élé­
gants peignoirs, pyjamas et robes d'in­
térieur. Rég. 30$ -160$ Vente 15$ - 80$ 

» " - * * 

Le salon de la chaussure: * Sur toupies 
escarpins et sandales d'été. Choix-île 
grandeurs limitées. Rég. 18$ - [2-35$ 
Vente: 9$ -117.50$ :< 

Accessoires-mode: Assortiment dersacs 
à main d'été. Rég. 19$ - 245$ Vente: 
9.50$ -122.50$ 
Les bijoux: Somptueuse sélection de 
colliers, bracelets et boucles d'oreilles. 
Rég. 30$ - 335$ Vente 15$ -167.50$ 

Les colifichets: Ravissants foulards en 
soie Rég. 30$ -115$ Vente 15$ - 57.50$ 

Les Chapeaux: Sélection de styles assor­
ties. Rég. 42$ -130$ Vente: 21$ - 65 $ 
Achat en personne. Mode féminine, au rez-
de-chaussée, au deuxième, au troisième. Une 
sélection à Fairview, Anjou et Carrefour La­
val, •n^^ 
* Centre-ville seulement 

c )Gi i v Y 
CENTRE-VILLE • FAIRVIEW. POINTE-CLAIRE • L E S GALERIES D'ANJOU • CARREFOUR LAVAL 

1320, RUE BfAUBIL'N 
1480 OUEST, RUE SHERBROOKE 

1 SQUARE WESTMOUNT 
CENTRE R O C K L A N D 
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ARES 
ET SPECTACLES 

; José Tamoyo, créateur et directeur artistique de l'Ànto-
photo Jeon-Yves létoumeau, LA PRESSE 

11 «ANTOLOGIA DE LA ZARZUELA » 

Trois siècles d'un 
art qui n'appartient 
qu'à l'Espagne 

La zarzuclaest à l 'Espagne ce que sont la comédie musicale 
aux É t a t s - U n i s , l'opéra à l'Italie ou à l'Allemnagne, l'opéret­

t e à Vienne et le music-hall à la France — c'est-à-dire une forme 
d a r t et de culture qui n'appartient qu'à elle. Et pourtant, cete 
ï o r m e a cessé d'évoluer depuis plusieurs décennies, même si elle 
•remonte à trois siècles. 

(m 

V 

JEAN-PAUL BROUSSEAU 

Voilà ce quoi parlait hier, à une conférence de presse, M. José 
Tamayo, créateur et directeur artistique de V Apologia de la Zar 
zueia, qui débute ce soir pour huit représentations à la salle Wil-
frid-Pelletier, sous les auspices de la Société de la Place des Arts 
en collaboration avec World Festival Corporation. 

Les violentes perturbations du temps sévisssant hier matin à 
New York, d'où il arrivait, avait retardé son vol et devait valoir à 
Montréal un orage de grêle en fin d'après-midi. 

S'exprimant en espagnol via une interprète traduisant en fran­
çais (et une autre en anglais, lorsque nécessaire), M. Tamayo. 
dont le visage et les mains sont aussi mobiles que chez un mime, 
en a retracé l'histoire à partir de Lope de Vega (mort en 1635) et 
Calderon (mort en 1681). 

Cette forme d'art raconte « le pays » via la danse, le chant et la 

Îtarole, « et tout le monde, de la noblesse à la paysannerie, connaît 
e genre en Espagne ». Le présent spectacle est donné depuis 1966 

et constamment raffiné par son auteur — qui dirige, souligne-t-il 
avec force, une troupe privée « parfois secourue par les deniers 
publics quand il s'agit de sortir de l 'Espagne ». 

Le spectacle, qui comprend 99 personnes, constitue donc une 
anthologie, un choix parmi des zarzuelas dansées depuis trois siè­
cles sur des rythmes flamenco, paso doble, jota ou autres. Un 
bout de vidéocassette montré en attendant l 'arrivée du directeur 
de la troupe témoigne de la couleur des costumes tout autant que 
de la passion soutenant l'entreprise. 

Québec 84 n'a 
nullement nui au 
Festival de Québec 

s 

Q U É B E C — Le f e s t i v a l 
d'été de Québec a une fois de 

plus comblé les attentes de ses 
organisateurs par une réussi te 
au-delà de leurs espérances et ce, 
malgré les aléas de la températu­
re. 

JOHANNE ROY 
«0 mT~ • *l 

" d* la Presse caoodiennt 

Le président de ce 17e festival, 
M. Pierre Rousseau, a t racé hier 
en conférence de presse un bilan 
fort positif de ces onze jours de 
festivités au cours desquels 600 
artistes de différents pays ont 
participé à quelque 200 specta­
cles. 

« Le festival posait cette année 
un grand défi, a indiqué M. Rous­
seau. Au coeur d'un été 84 fort 
mouvementé qui présente un très 

- grand nombre d'activités cultu­
relles, il était possible que nous 
souffrions d'un problème de visi­
bilité, que la concurrence soit né­
faste au festival ». 

Comme l'a souligné le prési­
dent , le phénomène c o n t r a i r e 
s'est-plutôt produit. En effet, le 
nombre de personnes que le festi­
val a drainé sur les différents 
IJeux- de spectacles a été tel qu'il 
a sans nul doute nui au Vieux-
Port, site des activités de Québec 
84. 
» •• 

; - « (Test de bonne guerre, c'est le 
" choix du public. La grande réus­

site du festival ne fait aucun dou­
te. Le public a été absolument sé­
du i t , pa r les a r t i s t e s », a-t-il 
expliqué. 

Bien sûr, a poursuivi M. Rous­
seau, les trois jours de pluie ont 
affecté le déroulement du festi­
val «t de façon plus aigu encore le 
spectacle de clôture, dimanche 

soir, qui a dû être annule en rai­
son de pluies diluviennes. 
Succès incontestable 
Malgré cela, l'événement a att iré 
chaque jour un public aussi im­
portant que celui des dernières 
années ; à elle seule, la scène du 
Pigeonnier a régulièrement ame­
né des foules de plus de 10 000 
personnes. 

• La clé du succès du Festival 
d'été de Québec ce sont les amu­
seurs publics et les artistes de 
rues qui en font une véritable fête 
popu la i r e . Cette année , nous 
avons accorde une attention par­
ticulière à cette dimension du fes­
tival », a confié le président. 

Cette réussite n'est pas étran­
gère également au fait qu'on a 
multiplié les liens avec d'autres 
festivals présentés au Québec, 
dont le Festival international de 
jazz de Montréal, le festival in­
ternational de folklore de Drum-
mondville et la Corporation des 
fêtes 1534-1984. 

Des ententes ont permis à ces 
divers organismes de présenter 
des artistes et des groupes de ré­
putation internationale dont la 
participation à un seul festival 
aurait rendu la venue beaucoup 
plus difficile, voire impossible, 
de commenter M. Rousseau. 

Le festival disposait d'un bud­
get de $972 000, dont les deux 
t iers venaient de subventions, 
commandites privées et gouver­
nement québécois. Le manque à 
combler devrait être absorbé par 
une campagne de financement 
auprès d'entrepises de la région. 

Déjà on ébauche les plans du 
prochain festival, tout en cher­
c h a n t à of f r i r le plus g r a n d 
nombre possible de spectacles 
gratuits, portant ce nombre de 75 
à 80 p. cent 

Louise Cousineau 
est en vacances pour 
trois semaines. Sa 
chronique reprendra 
à son retour. 

1 • • 

Le succès des Grands Ballets en 
i * * 

Asie leur facilitera la tâche ici 
Les Japonais ont fait un ac­
cueil si chaleureux et si ex­

traordinaire aux Grands Ballets 
Canadiens chez eux que la com­
pagnie est officiellement invitée 
à se présenter sur ses scènes à 
chaque année pour un avenir en­
core indéterminé. C'est ce que 
rapportait hier le directeur des fi­
nances de ia compagnie, Mme 
Danièle Côté, à une conférence 
de presse convoquée à la Maison 
de la danse de la rue Saint-Denis, 
q u a r t i e r s des Grands Bal le ts , 
pour faire le bilan de la tournée, 
qui comprenait la Chine, la Thaï­
lande, Hong Kong, Singapour et 
la Corée en plus du Japon. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU  

Mme Côté a noté : « 11 n'est 
peut-être pas financièrement ni 
techniquement possible d'y aller 
tous les ans, mais c'est une pro­
position dont nous sommes très 
fiers et qu'il y a lieu d'examiner. 
Nous pourrions y aller tous les 
deux ou trois ans , p a r exem­
ple... • 

Pour sa part, M. Jacques Le­
febvre, president du conseil d'ad­
ministration des Grands Ballets 
(dont le mandat prend fin le 7 
août prochain après six années 
de service), a ajouté que si flat­
teuse que soit la proposition de 
l'agence Min On de Tokyo, c'est 
au Canada même qu'il faut conti­
nuer à bâtir le succès de la troupe 
laque l le , c o m m e c 'es t le c a s , 
croit-il, de l'ensemble de la danse 
en ce pays, n'a encore ni les audi­
toires ni les appuis des fonds pu­
blics qu'elle devrait. 

Un vidéo de la fin du ballet As-
taire enregistré à Tokyo montre 
une foule japonaise deux fois plus 
délirante que celles d'ici — ce 
qui, aux dires des représentants 
diplomatiques du Canada au Ja­
pon, n'est arrivé pour aucune au­
t re t roupe, les Japona i s é tant 
d'ordinaire plus réservés. Les ap­
plaudissements redoublent, pres­
que, à l'apparition de John Stan-
zel, qui évoque, aux côtés de 
Jerilyn Dana, le danseur améri­
cain. 

Dans un autre vidéo, tourné 
lors de la dernière représentation 
de la compagnie au Japon (à 
Omiya le 9 juillet), on voit des­
cendre des ceint res, à la fin du 
spectacle, une immense pancarte 
disant : • Sayonara » (Au re­
voir). Même les techniciens ca­
nadiens de la compagnie n'en sa­
vaient rien à l'avance et ont été 
quitte pour la surprise totale que 
leur avaient préparée leurs collè­
gues japonais. Mme Côté avait 
déjà dit : « Ça prenait autant de 
temps aux danseurs pour pouvoir 
monter dans l'autobus que ça en 

M. Jacques Lefebvre, président du conseil d'administration des Grands Ballets Canadiens, 
et Mme Ludmilla Chiriaeff, à la conférence de presse d'hier. jean-Yvei létoumeau, LA PRESSE 

prenait pour démonter les dé­
cors. » 

Le directeur général, M. Colin 
Mclntyre, à la satisfaction visi­
ble de M. Lefebvre, a pour sa 
part déclaré : « Tout s'et déroulé 
à temps et dans les limites du 
budget (d'un million de dollars). 
Nous avons vraiment eu du bon 
temps (a real good time) et peu 
de problèmes — et CP Air (trans­
bordeur officiel de la tournée) 
était derrière nous à chaque fois 
qu'il le fallait. » 

Pour sa part. Linda Stearns, 
membre du comité artistique de 
la compagnie (avec M. Mclntyre 
et Daniel Jackson), s'est étonnée 
du défi que se lançaient les dan­
seur s en t r e eux et col lect ive­
ment. « Tous exigeaient visible­
ment davantage d'eux-mêmes et 
stimulaient les autres. Le niveau 
do la danse, sauf à trois ou quatre 
reprises, montait chaque soir. » 

Le film de 90 minutes tournée 
apr une équipe de l'ONF à l'occa­
sion de ce long voyage devrait 
être montré à la télé publique ou 
privée d'ici mars ou avril pro­
chains. 

Des télégrammes 
Devant M. David Berger, dépu­

té de Laurier en pleine campagne 
électorale, il fut fait lecture de té­
l ég rammes de félicitations du 

premier ministre, M. Turner, du 
Secrétaire d 'Eta t aux Affaires 
extérieures, M. Chrétien, du mi­
nistre des Affaires culturelles du 
Québec, M. Richard, du ministre 
d 'Etat aux relations internationa­
les du Québec, M. Landry, du 
président de la Communauté ur­
baine de Montréal , M. P i e r r e 
D e s M a r a i s II et du m a i r e de 
Montréal, M. Drapeau. Les uns 
parlaient du rejaillissement de la 
culture canadienne, les autres, de 
la culture québécoise. 

Seule Mme Ludmilla Chiriaeff, 
qui a lancé cette compagnie du 
temps où il était encore si indé­
cent de montrer des filles (et des 
garçons, donc ! ) en collants de 
ballet, parle avec chaleur et sim­
plicité des « traditions et de la 
cu l tu re de chez nous . » (E l l e 
vient, incidemment, de rempor­
ter le Canada Dance Award avec 
les trois autres femmes qui sont, 
pour une, à l'origine et du Ballet 
national et, pour les deux autres, 
du Royal Winnipeg Ballet — en 
plus de la distinction de Compa­
gnon de l'Ordre du Canada.) 

On n'a eu à déplorer que quel­
ques accidents. Sylvain Senez, 
blessé au dos, a goûté à quelques 
jours de la médecine japonaise 
dans un hôpital de Tokyo mais se 
trouvait hier à la conférence de 
presse en bonne forme. Quelques 

danseurs ont été légèrement bles­
sés dans l ' éc rou lement d 'une 
plate-forme improvisée construi­
te dans un hôtel de Bangkok en 
Thaïlande, quelques heures avant 
la représentation prévue devant 
le roi et la reine — mais rien de 
grave. Dans les trois villes chi­
noises de la tournée (Pékin, Can 
ton, Shangai), quelques danseurs 
ont profité de médecins-acuponc­
teurs mis à la disposition de la 
troupe par le gouvernement. Les 
adieux d'Annette av Paul à la 
compagnie — et à la danse, car 
elle se retire — se sont déroulés 
dans une atmosphère remplie de 
larmes à Séoul, le 13 juillet, lors 
du dernier spectacle de la tour­
née. 

Pour le reste, il ne se trouvait 
hier dans la Maison de la danse 
que quelques danseurs et danseu­
ses, et même ceux-là rejoindront 
leurs compagnons et compagnes 
en vacances jusqu'au début de 
septembre. Sylvain Lafortune, 
qui a pris 18 rouleaux de films 
35mm en sept semaines et qui 
quitte la compagnie pour un sé­
jour d'une durée indéterminée en 
Europe, pense que c'est de la fol­
le dépense. « Mais quand retour­
neras-tu jamais dans ces para­
ges ? », ai- je eu l ' a u d a c e de 
demander. C'est à croire que les 
voyages se sont mis à déformer 
la jeunesse... 

Peter Fonda, bouleversé 
LOS ANGELES — « En ce moment je ne suis 
qu'un acteur au chômage, comme aurait dit 

mon père », Henri Fonda, remarque Peter Fonda 
qui vient juste de terminer le tournage d'un film. 

« Acteur, c'est ma profession. Ceci n'est pas une 
critique à l'égard de ma soeur (Jane Fonda), mais 
je ne fais rien d'autre, je n'ai pas une école de 
« gym tonic » ni une ligne de vêtements. Je suis seu­
lement acteur ». 

Peter Fonda n'est cependant pas resté à attendre 
un contrat. Il est reparti dans son ranch du Monta­
na retrouver sa seconde femme et ses trois enfants. 

A 44 ans, il a plus que jamais envie de satisfaire 
son besoin de jouer. Mais comme il vit loin d'Holly­
wood, le monde du cinéma avait commencé à dou­
ter de sa réelle volonté de tourner, à tel point qu'un 
magazine consacra un article à « la disparition de 
Peter Fonda ». 

« Paradoxalement, cet article m'a procuré du 
travail. Ça a intéressé l'émission «To-day» qui a 
envoyé une équipe de cameramen dans mon ranch 
où ils m'ont filmé avec ma femme et mes deux fils, 
les chiens et les chats. Les directeurs de NBC Pont 
vue et m o n t choisi pour un rôle alors que beaucoup 

d'autres acteurs avaient été pressentis », raconte-t-
il. 

Le film s'appelle Ma vie, ta vie et Peter Fonda 
avoue avoir été très troublé en lisant le script de 
Robert Lewin. Ce film, dont la sortie est prévue 
pour septembre aux États-Unis, raconte les efforts 
d'un adolescent, interprété par Ricky Schroder, 
pour empêcher son père de se suicider. 

• Ma mère, Frances Brokaw, s'est ouvert les vei­
nes dans un hôpital psychiatrique quand j ' ava is dix 
ans, raconte-t-il. Le suicide de ma mère a été un 
grand choc, ça m'a éprouvé pendant longtemps et 
ça ne m'a pas quitté. Si je peux, par un film de 
télévision, empêcher un parent sur 200 millions de 
commettre ce crime contre l'enfant, je gagnerais 
beaucoup plus que tout l'argent que m'a rapportée 
Easy rider. 

Bien que maigre et élégant comme son père, la 
ressemblance entre le fils et le père s 'arrête là. 
Henry pesait ses mots et trouvait pénible de parler 
de soi. Peter est volubile et parle de lui, sa vie dans 
le ranch, sa famille ou la perfidie du gouverne­
ment. Mais il ne possède pas la même ardeur politi­
que que sa soeur et préfère suivre son propre itiné­
raire, plus individualiste. 

DESINTOXICATION 

Liza Minnelii entre en clinique 
NEW YORK (AFP) — Stu­
peur dans le monde du spec­

tacle: Liza Minnelii, la pétulante 
chanteuse et danseuse de «Caba­
ret», la «battante» de «New York, 
New York», vient de quitter les 
planches de Broadway pour en­
trer à la clinique californienne 
«Betty Ford», spécialisée dans la 
désintoxication des alcooliques et 
des drogués. 

On la savait vulnérable sous 
ses dehors vifs, voire agressifs, 
et ses talents scéniques ne trou­
vaient pas toujours acquéreur 
dans le monde du music hall. 
Mais «la petite Piaf américaine» 
qui, vendredi encore, se produi­
sait avec succès dans «The Rink» 
(«La Patinoire») à New York, 
s e m b l a i t avoi r s u f f i s a m m e n t 
d'abattage pour échapper aux sti­
mulants artificiels. 

Il est vrai que pour l'heure, le 
m y s t è r e en tou re le mal dont 
souffre Liza Minnelii. L'actrice, 
âgée de 38 ans, s'est bornée à dé­
clarer à un journaliste du New 
York Daily News: «J'ai un pro­
blème et je vais le traiter». 

La clinique «Betty Ford» de 
R a n c h o Mi rage ( C a l i f o r n i e ) , 
créée par la femme de l'ancien 
p rés iden t Gera ld F o r d a p r è s 
qu'elle eut suivi elle-même une 
cure de désintoxication, et qui a 
recueilli plusieurs personnalités 
victimes de l'alcool ou de la dro­
gue (notamment Elizabeth Tay­
lor et Robert M i t c h u m ) , s 'est 
pour sa part refusée à tout com­
mentaire. 

I n t e r r o m p a n t s e s e n g a g e ­
men t s , Liza Minneli i a qu i t t é 
New York pendant le week-end, 
accompagnée d'un médecin, de 
sa soeur, de son secrétaire et 
d'un ami, pour entrer hier — et 
pour une période indéterminée — 
à la clinique cal i fornienne de 
Rancho Mirage. 

Le cas de Judy Garland 

Depuis cette annonce, les spé­
culations vont bon train, et l'on se 
demande dans les milieux artisti­
ques si la fille de l'actrice et 
chanteuse Judy Garland n'a pas 
hérité, outre du magnifique vi-

m 
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« J' ai un problème et [e vais 
le traiter» 

bra to de sa mère, de sa fragilité 
nerveuse. 

Dès son adolescence, Judy Gar­
land, dont la voix avait été décou­

verte alors qu'elle avait 13 ans 
par la Metro Goldwin Mayer, vi­
vait d'hypnotiques, de somnifè­
res et d'antidépresseurs. En dé­
pit de ses succès, couronnés par 
de nombreux Oscars et par un 
concert mémorable au Carnegie 
Hall de New York en 1961, Judy 
Garland avait fait plusieurs ten­
tatives de suicides et avait som­
bré dans l'alcool. Elle devait suc­
comber en 1969 à une surdose de 
somnifères. 

Liza, qui est la fille de Judy 
Garland et du cinéaste Vincente 
Minnelii, a débuté sur les plan­
ches à l'âge de deux ans et demi, 
dans un film où jouait sa mère . À 
7 ans, elle dansait à New York et 
à 19 ans, elle fut la plus jeune ac­
trice à gagner un «Tony Award», 
l'équivalent des Oscars pour le 
théâtre. 

En 1972, Liza Minnelii reçut un 
Oscar pour son interprétation re­
marquable dans «Cabaret» de 
Bob Fosse. Ses talents d'actrice 
musicale ont également été sa­
lués en 1978 par un autre «Tony 
Award» pour la pièce «The Act*. 
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REFLETS D ' U N P A Y S 
Radio-Canada consacre rémission Reflets 
d*unpays, aujourd'hui à 13 heures sur tout 

le réseau, à un journaliste de LA PRESSE, Ré­
jean Tremblay. Le réalisateur Pierre Lawren­
ce et l'animatrice Renée Lavergne se sont ren­
dus à Saint-David-de-Falardeau au Saguenay, 
le village natal de Réjean Tremblay, pour y 
rencontrer l'éditorialiste aux sports. La camé­
ra se promène dans Saint-David, chez les pa­
rents de Réjean, et à travers les rues de Chi-
coutimi pour y retracer les endroits qui ont 
marqué sa carrière. 

H O B A T B E B É V Î S É 
19h00 S ) — Remington Steele 

20h00 CD CD GD — Station Soleil 
Invités: Christine Chartrand, Daniel 
Barbe, Denis Vaugeois, Danielle 
Sauvage et Andrée Ferrati. 

21h00 CD CD G© r — Campaign 'B4 

t 

— — — — • i n c . 

COTEAU DU LAC 
présente 

une comédie abracadabrante 

L E S J A M B E S 

M A G H A N É E S 
de J O Y C E R A Y B U R N 

traduction, adaptation 
ot mise en scene: 
YVAN CANUEL 
avec* 

RÉJEAN GUÉ NETTE 
JOHANNE fiARNEAU 
MARIE-JOSÉE CAYA 
YVAN CANUEL 
JEAN D€ SCHEMES 
LUC1LE PANNEAU 
mardi au samedi 

20*30 

Prix 
spéciaux 

groupes 
(sauf samedi) 

Réservations 

( 5 1 4 ) 4 5 6 - 3 2 2 4 

M rente Librairie Boyer, Valleyfîeld 

± Wéâtiè d'été ucLS§aintcLauwnt' 
^"•^ ile Charron 

i 
C O M É D I E P O L I C I È R E 

• * : . > 

suspense de 
ROBERT THOMAS 

t *** 
Mise en Scene : • I 

JEAN DALMAIN 

Scénographie 
CLAUDE FORTIN / 

- a v e c - [ } 
RÉJEAN LEFRANÇOIS h + 
NATHALIE NAUBERîfn 

GÉRARD POIRIER 

COLETTE COURTOIS 
GILBERT COMIOIS 

REPRESENTATIONS: du 19 JUIN au 25 AOÛT 
MARDI au V E N D R E D I 20h30 - SAMED119h00 et 22h30 

RÉSERVATIONS: / ( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 
P R I X S P É C I A U X P O U R G R O U P E S 

2 4 0 5 I L E C H A R R O N . L O N G U E U I L . Q U E B E C J 4 G 1 R 6 

PRODUCTION : Les Productions Réjean Lefrançois Inc. " j | | 

« LES J A M B E S M A G H A N É E S » — 

L e s j a m b e s r o m p u e s e t l e c o e u r e n c o m p o t e 

Insérez votre -
annonce dan", 
la section 
CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS 
de 

Let jambe» maghanènn de Joyce Rayburn. traduit 
et mise en scène par Yvan Canuel Au Théltre du 
Pont-Château, à Côleou-du-Lac. jusqu'au 25 août. 
Avec Johanna Qarneau. Réjean ûuénette. Marie-
Josée Caya, Jnan Doschénes. Yvan Canuel et Lucile 
Papineau 

Y v a n Canuel a choisi de 
monter cet été. dans son 

théâtre-grange de 400 places, une 
comédie de moeurs plutôt légère, 
un chassé-croisé amoureux dans 
la tradition des Feydeau avec les 
raffinements en moins. 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E I  

D'abord un résumé de l'histoire 
en quelques mots. Un homme 
dans la trentaine (Réjean Gué-
nette) a mis au point un ingé­
nieux système pour tromper la 
vigilance de sa femme (Johanne 
Garneau) tandis qu'ils se payent 
quelques douceurs avec la blonde 
et filiforme voisine d'en face 
(Marie-Josée Caya). Il dissimule 
tout simplement sous sa voiture 
le tronc et les jambes d'un man­
nequin, vêtu tout comme lui, et 
fait tourner une bande magnéti­
que sur laquelle il a enregistré 
une « toune » qui donne l'illusion 
d'être sifflée par un mécanicien 
amateur absorbé par son labeur. 
Puisqu'il n'y a que les jambes qui 
dépassent sous le capot, sa 
femme est persuadée, lorsqu'elle 
lui rend visite pour lui apporter le 
•'hé, qu'il est tellement pris par ce 
qu'il est en train de faire, qu'il 
n'a même pas le loisir de lui ré­
pondre 

Pendant ce temps, son coq de 
mari batifole avec sa maîtresse 
et se paie la tête de sa « gourde » 
d'épouse qu'il voit, de la fenêtre, 
monologuer avec les jambes im­
mobiles. 

Combien de temps cette situa­
tion pourra-t-elle durer ? L'épou­
se parviendra t-elle à éventer la 
supercherie ? C'est, toute la ques­
tion. 

Un autre personnage vient se 
greffer à l'histoire, le deuxième 
amant de la blonde baiseuse 
(Yvan Canuel) qui a usurpé le ti­
tre de médecin pour mieux la sé­

duire et qui n'est en fait qu'un 
comptable, patron de surcroit de 
l'épouse trahie. 

Deux autres comédiens évo­
luent sur la scène, Lucile Papi­
neau qui passe comme une ombre 
à un moment donné et qui ne dit 
aucune réplique et un voisin, 
interprété, par Jean Deschênes, 
placé là on ne sait trop pourquoi 
puisqu'on pourrait le supprimer 
complètement sans que cela mo­
difie à l'histoire principale. 

J'aurais bien aimé déverser 
des louanges sur cette production 
étant donné le caractère artisa­
nal du théâtre d'Yvan Canuel et 
des efforts qu'il doit fournir pour 
le faire fonctionner, mais le pu­
blic n'y t rouvera i t pas son 
compte. 

L'approche est certes origi­
nale. Le subterfuge des jambes 
synthétiques servant d'alibi pour 
des parties de jambes en l'air 
n'est pas conventionnel. Mais il y 
a un problème dans cette produc­
tion. Est-il attribuable au texte de 
Rayburn, à la traduction, à la di­
rection de comédien, au jeu de 
l'acteur principal, Réjean Gué-
nette ? Je ne saurais le détermi­
ner n'ayant pas participé à l'éla­
boration de la pièce. Guénette 
livre dans les premières minutes 
toute l'essence de son personna­
ge : un matou de quartier, imbu 
de lui-même, tout dans le caleçon 
rien dans la tête, affichant le plus 
profond mépris pour son épouse 
aimante, dévouée, et bernée. 

Je ne me suis ni amusé ni dé­
tendu à cette pièce, parce que le 
traitement infligé à l 'épouse 
« naïve » par un jeune crétin pa­
tenté (je parle du rôle évidem­
ment) m'était insupportable. Et 
ce ne sont pas les trois coups de 
pieds qu'il reçoit sur ses jambes 
véritables à un moment donné 
qui compensent adéquatement 
pour son attitude déplorable. Le 
jeu de Johanne Garneau est très 
au point, Marie-Josée Caya adop­
te un ton très correct, Canuel en 
comédien passe honnêtement. 

Tous les spectateurs ne partage­
ront peut-être pas ma perception 

mais j 'ai accueilli cette pièce non 
pas comme une comédie mais 
comme une oeuvre favorisant le 
rire jaune. Si vous avez accumulé 
du stress ces derniers temps et si 

vous êtes à la recherche d'une 
bonne tête de turc pour l'évacuer, 
le personnage de Réjean Guénet­
te devrait vous convenir parfaite­
ment. 
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Peu après , le Canadien se rendit en taxi à la 
chambre où LUI habitait seule à proximité de 
l'Université. Il y passa le reste de l 'après-midi et 
une bonne part ie de la soirée avec sa nouvelle 
amie yougoslave qui s ' empressa de répondre à 
s e s avances. Ils décidèrent de correspondre ré­
gulièrement lorsque Hugo rentrerai t au Québec. 
Il lui promit de procéder aux a r r angemen t s né 
cessai res à sa venue au Canada le pr intemps sui­
vant. 

Lorsqu'on fin de soiree Hugo rentra a l'hôtel 
Slavija, deux hommes d 'apparence taci turne 
l 'attendaient dans le loyer. Il n 'était pas néces­
saire de lui expliquer qui étaient ces individus ou 
ce qu'ils voulaient. Leurs cheveux courts , leurs 
habits mal coupes et la ra ideur de leur approche 
témoignaient de la na ture de leur t ravai l . Le 
plus grand et le plus corpulent des deux hommes 
de la police secrè te parlai t anglais 

"Professeur Hambleton? d e m a n d â t il. 
— Oui.» Hugo, ca lme et tranquille, attendit. Il 

ne possédait aucun contact en Yougoslavie et le 
KGB ne lui avait confié au< une mission dans ce 
pays. Les Yougoslaves s'identifièrent comme 
cies policiers. Ils appar tenaient cependant au 
KOS, les services de contre-espionnage yougos­
laves. Une voiture les a t tendai t a l 'extérieur et 
Hugo fut conduit rapidement et sans explica 
lions à leur quartier-général ou l'on prît ses em­
preintes digitales avant de le soumet t re à un in­
terrogatoire ser re sur les raisons de son séjour à 
Belgrade. Le Canadien aff i rma qu'il y faisait du 
tourisme. Les questions posées par les Yougosla­
ves couvraient un vaste éventail de sujets qui 
c o m p r e n a i e n t m ê m e ses a n n é e s p a s s é e s à 
l'OTAN, mais portaient surtout sur le nom de 
certains ressortissants du pays qu'il ne connais 
sait pas. Pa r la suite, on lui montra une série de 
photographies en lui demandan t s'il reconnais 
sait certains de ces hommes . Certains d 'en t re 
eux étaient des agents du KGB dont au moins un 
qu'il avait rencontre a Vienne, mais il aff i rma 
qu'il n'en reconnaissait aucun. L' interrogatoire 
demeurai t courtois bien que froid. À un moment 
donné, le professeur menaça de téléphoner à 
l ' ambassadeur canadien qu'il affirma connaître 
personnellement, mais cette sortie n'eut aucun 
effet. Le nom de Lili ne fut j ama i s mentionné, 
même si la police était cer ta inement au courant 
de sa visite à sa chambre plus tôt dans la jour­
née. 

Les enquêteurs avaient pris possession de ses 
ti tres de transport ainsi que de son passeport et 
connaissaient donc son i t inéraire. Ils désiraient 
savoir pourquoi Hugo avait séjourne en Israel , 
les raisons de son passage à Vienne et de son 
a r rê t a Belgrade. Il repondit qu'il voulait consa­
crer une journée au tourisme. Le grand Yougos­
lave qui parlait anglais et menai t l 'enquête lui 
rendit ses documents personnels en fin de soirée. 
«Nous allons vous escorter a la gare , lui annon 
ça-t-il. Il y a un train de nuit pour l 'Autriche. 
Vous avez l 'ordre de quitter la Yougoslavie sur-
le-champ. » 

On conduisit Hugo à sa c h a m b r e de l'hôtel Sla­
vija et on le surveilla tandis qu'il faisait ses vali­
s e s Puis on l ' emmena a la ga re terr iblement se­
coue par les événements et on le mit à bord du 
train de Vienne On ne fit pas le moindre effort 
durant tout ce temps pour en t re r en communica­
tion avec- l ' ambassade canadienne. Les Yougos­
laves connaissaient, a l ' instar des Israéliens et, 
peut-être, des Américains, les liens qui rat ta 
chaient Hugo au KGB, mais les Canadiens pa­
taugeaient toujours dans une béate ignorance. 

L'incident de Belgrade pouvait ê t re d'inspira­
tion américaine cm israélienne et représentai t 
une tentative délibérée d 'enquêter sur le Cana­
dien en collaboration avec les Yougoslaves qui 
connaissaient, grâce à la Mossad. les déplace 
ments de Hugo avant son ar r ivée à son rende/ 
vous de Vienne avec* le KGB. Israel avai t é té l'un 
des principaux points sur lesquels l'interrogatoi­
re de Hugo par la police secrète yougoslave 
avait porté. Peut-être celle-ci faisait-elle pour la 
Mossad ce que les Israéliens refusaient de faire. 

1975-1977 

A Vienne. Hugo paraissai t visiblement soulagé 
de se présenter a son rendez-vous de la Hochs­
tadtplatz ou l 'attendait Paul . 

Plutôt que de pénét rer dans le café où ils se 
rencontraient habituellement, les deux hommes 
entreprirent de marcher sur les rives du Danube 
et Hugo raconta à l'officier du KGB son interro­
gatoire de Belgrade. Il ne se donna pas la peine 
de raconter sa liaison avec Lili. Paul lui expli­
qua que le KGB avait peu à voir avec les servi­
ces de sécurité yougoslaves . Les r e l a t i o n s 
n 'étaient pas très bonnes avec la Yougoslavie à 
cause de l 'aide militaire considérable que ce 
pays recevait des États-Unis. 11 était plus que 
probable que l ' interrogatoire ait été inspiré par 
la CIA ou les Israéliens Cet incident ne plaisait 
guère a l'officier du KGB, mais il ne signifiait 
pas nécessairement qu 'un danger imminent pla­
nai t sur son h o m m e . P l u s i e u r s r a i s o n s , qui 
avaient toutes trait aux séjours de Hugo au 
Moyen-Orient, pouvaient expliquer sa detention. 
Paul était néanmoins convaincu que la Mossad 
avait sa part de responsabil i té dans l ' incident de 
Belgrade et il ne croyait pas alors que l ' interro­
gatoire pût ê tre relie a ses activités européennes 
ou nord amér ica ines . 

Puis le Russe aborda un a u t r e sujet d 'un inté­
rêt beaucoup plus immédia t . Affirmant qu'il se 
faisait le porte-parole des plus hautes autor i tés , 
il annonça à Hugo qu'il devait se rendre le jour 
m ê m e a Moscou où il par t ic iperai t à d ' importan­
tes discussions. Paul ne commenta pas leur na­
ture, se contentant d 'exposer la question de sa 
façon réaliste habituelle qui permet ta i t de com­
prendre» que l'on était déjà parvenu à des déci 
sions irrévocables. Le Russe savait qu 'en disant 
à Hugo qu'il était convoqué a Moscou p a r les 
plus hautes autori tes , celui-ci ne protesterai t 
pas . 

Le Canadien reçut pour directives de faire im­
médiatement ses valises et de se présenter de­

vant la gare ferroviaire de Vienne deux heures 
plus tard, Une voiture arriverait alors et le 
chauffeur lui poserait une légère variante de la 
question habituelle: «Avez-vous des g ravures a 
vendre? — Oui, en effet, mais a Paris et non pas 
Ici», répondrait Hugo. H monterait alors a bord 
de la limousine qui l 'emporterai t **n Tchécoslô 
vaquie à t ravers la frontière autrichienne. La li­
mousine noire serait identifiable a s e s plaques 
minera logiques du corps diplomatique. Paul 
s'en alla alors, laissant Hugo seul dans la rue 
Une fois surmonté le choc de l 'annonce inatten­
due de sa visite immediate en Russie, il hela un 
taxi et rentra a son hôtel. 

Hugo agil exactement comme on le lui avait 
demande. 11 fit ses valises, se rendit à la gare et 
attendit A l'heure convenue, une limousine 
noire approcha du trottoir et s'a; rota devant lui. 
Le chauffeur ouvrit sa fenêtre, posa sa question 
et reçut la bonne réponse. La portiere arr ière de 
la voiture s'ouvrit et Hugo monta auprès d 'un 
diplomate* russe plutôt raide qui occupait la ban­
quette. La voiture s'éloigna. On demanda a 
Hugo son passeport qui fut remplacé par un non 
veau document rédige en russe auquel était 
fixée sa photographie. Il ne pouvait lire l 'alpha 
bel cyrillique, mais suppos » que le document lut 
conférait un statut diplomatique. 

On demanda au Canadien de demeurer silen­
cieux au poste de contrôle autrichien. Le doua­
nier s 'empressa de faire sign* a la voiture diplo­
matique de passer et ce l le -c i se d i r i g e a 
rapidement vers l'aéroport de Bratislava qui se 
trouvait a une heure de route. Rendus a I aéro­
port, Hugo et son escorte russe montèrent a boni 
de l'appareil russe qui les attendait. Du person­
nel militaire soviétique et quelques civils occu­
paient l 'appareil turbo-propulsé Apres une es 
cale a Varsovie, celui ci se posa sur une hase 
militaire a proximité de Moscou. 

Personne n'avait adéquatement p repare Hugo 
a un séjour moscovite aussi soudain qu'éton­
nant Son aventure de Belgrade Pénervait tou­
jours, i.a police yougoslave s 'était montrée hos­
tile en soumettant le Canadien a un ba r rage 
incessant de questions polies mais néanmoins 
agressives. On lui avait clairement t u t com­
prendre que, même si ou c'ait incapable de l'em­
pêcher de retourner en Yougoslavie, il le ferait a 
ses propres r isques. Maigre l'avertissement, Lili 
Galeva l'excitait toujours et il souhaitait la re 
voir. 

Hugo n ' ava i t plus ni passeport ni pièces 
d'identité et. a l'exception des Russes, nul ne sa 
vait qu'il se trouvait en Union Soviétique. Il com­
prit alors qu'il pourrait d ispara î t re sans laisser 
de t races de la surface de la planète. Craignant 
que le KGB ait découvert un indice qui remet te 
en cause sa fiabilité, sa tension allait en s 'ac 
croissant. Mais Hugo -e rassura , convaincu de 
ce qu'aucun»* raison logique ne pouvait permet 
t re au KGB de douter de sa loyauté 

A l'aéroport militaire moscovite ou l'appareil 
turbo-propulse s'était pose, il fut chaleureuse 
ment accueilli par Paul et un jeune Russe blond 
qui lui servirait d'escorte personnelle durant son 
séjour de six jours en Russie. Le Russe blond 
parlait couramment l'anglais américain et il 
conduisit son hôte vers une l imousine avec 
chauffeur On ne lui imposa aucune formalité 
douanière et moins de quelques minutes plus 
tard la voiture se dirigeait rapidement vers Mos 
cou. 

Peu après l'entrée de la limousine a Moscou, 
le compagnon de Hugo lui montra fièrement le 
palais ornemente de la Place Djerjinski qui 
abritait le quartier-général du KGB derr ière le 
quel se profilait la sinistre silhouette gris»* de la 
prison Lubianka. Environ dix minutes plus tard 
la voiture t raversa la Place Rouge puis, avant 
contourne le Kremlin, s 'ar rê ta plusieurs inter 
sections plus loin devant un gros immeuble d'ha 
bitation de la rue Gorki. La suite de pieces meu­
blées avec une s u r a b o n d a n c e d 'ornements 
réservée à Hugo se trouvait au troisième étage 
L 'appar tement comprenai t une grande salle a 
manger a t t rayante , deux chambres a coucher, 
ainsi qu'une cuisine qui regorgeait de nourr i ture 
et d 'alcool. Le Canadien y habiterai t durant 
toute la durée de son séjour. 

A Moscou. Hugo, contrairement a ce qu'il de­
vait affirmer plus tard, consacra son temps a de 
sérieuses sessions de travail en groupe et non 
pas au tourisme. Des r e n d e / v o u s avaient été 
fixes avec des responsables de haut niveau du 
Kremlin dont dépendaient l e s politiques affec­
tant les pays d 'Amérique du Sud et des Caraïbes 
Les conversations s e déroulèrent au cours de de 
jeûners et de diners somptueux, servis dans l'ap­
partement par un garçon, ou abondaient vodk-u.-, 
caviar et autres mets délicats. Aucun interprète 
n'v assistait. 

Les personnes /a/ sont venues me ren- * • 
contrer parlaient toutes anglais plus ou 
mo/ns couramment. J'en étais étonné. . • 
Mais cela rendait ces rencontres plus 
aisées, plus a m/cales. La compagnie 
était agréable. J'analysai /es conciliions 
politiques et économiques qui préva- • • - i 
/aient au Chili, on m'écouta re.spectueu- . " -
sèment. On ne s'attendait pas à ce que -
je t ransforme te monde. // ne s'agissait 
pas d'individus malicieux, mais ulutôt 
terriblement curieux qui me croyaient, 
à tort, détenteur d'une grande sagesse. 
Je crois qu'ils se taisaient une idée exa­
gérée de mon importance à cause de 
mon travail pour i'.Association eana 
dienne de développement international 
ou de mon rule de conseiller auprès du 
gouvernement cuba in , . / ' a i peut-être 
contribue à redresser certaines percep­
tions erronées des politiques occident A 
les. Us se montraient hostiles à l'endroit 
des liouvernements du Chili et de Haïti. 
I/s m'ecoutaient parce quils ne me 
croyaient pas hostile à leur endroit 

à suivre 
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L ' E n s e m b l e folklorique Resovia Sal­
tans, de Pologne, sera au rendez-
vous des Rencontres folkloriques du 
Conseil canadien des arts populai­
res. 

Folklore de huit 
pays à Montréal 

Huit pays sont représentés aux « Ren­
contres folkloriques internationales » 

organisées par le Conseil canadien des arts 
populaires, qui ont débuté hier et se pour­
suivront jusqu'à lundi. 

Les costumes, la danse, le chant, la mu­
sique et ses instruments et divers autres 
aspects de la culture traditionnelle de ces 
pays sont présentés à cette occasion par 
des artistes venus d'Allemagne, de Polo­
gne, de l't'RSS. des États-Uni*, d'Irlande, 
de France, de Yougoslavie et de Suéde. 

Ces groupes folkloriques ont pris part au 
Festival mondial de folklore qui vient de se 
terminera Drummondville. 

Ces rencontres folkloriques se déroulent 
•au Centre Alphonse-Desjardins, 6755, 36e 
Avenue, de 19 h 30 à 21 h 30, à l'exception 
de dimanche prochain, où elles se tien­
dront au 10 est rue Notre-Dame. 

On peut réserver ses places en télépho­
nant au numéro 861-0451. 

Isabella Rossellini 
dans un film avec 
Mikhail Barytchnikov 

LONDRES ( A P ) — « J'avais peur», a ré­
pondu Isabella Rossellini, un mannequin 

de 31 ans, plus connue comme étant la fille du 
réalisateur Roberto Rossellini et d'Ingrid 
Bergman, lorsqu'on lui a demandé pourquoi 
eJÎe avait attendu si longtemps pour jouer un 
premier rôle dans un film. 

Au cours d'une conférence de presse donnée 
à l'hôtel Savoy, Isabella Rossellini a évoqué 
son rôle dans « White Nights » (Nuits blan­
ches), de Taylor Hackford avec Mikhail Ba­
rytchnikov et Gregory Hines. Le tournage de 
« White Nighîs un film sur la danse produit 
par la Columbia, doit commencer à Londres le 
23 juillet. 

«J'avais peur que des gens me demandent 
d'être à la hauteur de ma mère. Mais mainte­
nant j 'ai davantage confiance en moi » . a-t-elle 
dit. 

Dans le film, Isabella incarne le rôle d'une 
interprète soviétique mariée à un américain 
.•xpatrié qui vit en Union soviétique, un dan­
seur noir joué par Gregory Hines, trois fois 
nommé pour le Tony Award. 

Barytchnikov, un danseur russe, joue le rôle 
d'un transfuge russe qui retourne chez lui au 
bout de dix ans. Mais le danseur, qui est lui-
même passé à l'Ouest en 1974, s'est empressé 
de souligner que « le film n'est pas un reflet de 
ma vie et de ma situation » . 

D'un coût de $10 millions, « White Nights » 
doit sortir en décembre 1985. Il a pour thème, 
déclare son réalisateur, « la nécessité d'une li­
berté artistique et individuelle » . 

Miles Davis triomphe 
au Festival de La Haye 

LA HAYE ( A F P ) — Miles Davis a connu 
un veritable triomphe à l'occasion du 9e 

Festival de Jazz de la mer du Nord, qui a pris 
fin dans la nuit de dimanche à hier, à La Haye. 

La presse néerlandaise unanime a salué les 
improvisations du trompettiste américain : 
« C'était le festival Miles Davis » , écrit l 'Alge-
meen Dagblad. « Miles Davis, la sensation» ti­
tre le Telegraaf. Pour le Volkskrant, le musi­
cien américain a donné à La Haye « l'un des 
plus impressionnants concerts de jazz des der­
nières années » . 

Capitale mondiale du jazz pendant trois 
jours. La Haye a accueilli 600 musiciens venus 
des quatre coins de la planète, dont Lionel 
Hampton, Dave Brubeck, Cleo Laine, Dizzie 
Gillespie, Stéphane Grappelli, Benny Carter, 
Sarah Vaughan et Myriam Makeba. 

Plus de 30 000 personnes ont assisté aux 130 
concerts du festival, malgré un droit d'entrée 
revenant à environ $90 US. 

UNE ILLUSTRATION DE LA MAUVAISE CONSCIENCE ALLEMANDE? 

Une pièce de Fassbinder retirée de l'affiche 
F R A N C F O R T 
( A F P ) — L'Alle­

magne refoule-t-elle 
toujours son passé? 
Cette éternelle ques­
tion est de nouveau 
d'actualité en R F A 
après qu'une pièce du 
célèbre metteur en 
scène et c inéaste 
ouest-allemand dispa­
ru, Rainer -Werner 
Fassbinder, eut été 
retirée du program­
me du Fes t iva l de 
théâtre de Francfort 
parce qu'elle était ju­
gée antisémite par les 
responsables de la 
programmation. 

L'affaire n'en est 
pas restée là. Après le 
retrait de la pièce le 
29 juin dernier, voilà 
que l ' intendant de 
l'Opéra de Francfort 
en poste depuis trois 
ans, Ulrich Schwab, a 
été démissionné par 
ses pairs qui lui re­
prochaient d ' avoi r 
pris fait et cause pour 
la pièce incriminée. 

Le nom de la pièce? 
«Les déchets, la ville 
et la mort», écrite en 
1975 par Fassbinder 
décédé en 1982. Son 
thème? : l 'histoire 
d'un riche chevalier 
d'industrie et spécula­
teur d'origine juive de 
la ville de Francfort. 

Sitôt l'annonce de la 
programmation de la 
pièce, une tempête de 
protestations s'est 
abattue sur l'infortu­
né M . Schwab. La 
communautéjuive de 

F r a n c f o r t tout 
d'abord, puis le prési­
dent de la communau­
té j u i v e de B e r l i n -
O u e s t , H e i n z 
Galinski, qui ont de­
mandé l ' interdiction 
immédia te de l 'oeu­
vre jugée blasphéma 
toire. 

Devant cette levée 
de boucliers, le con­

seil d'amnistration de 
l 'Opéra de Francfort 
a fini par se ranger à 
l 'avis de l'opinion pu­
blique en ebulli t ion, 
mettant à la fois de 
côté et la pièce et M. 
Schwab. 

L ' A s s o c i a t i o n des 
éc r iva ins ouest-al le­
mands est montée elle 

aussi bien entendu sur 
les barricades, pro­
testant énergique-
ment contre cette 
nouvelle tentat ive 
d'empêcher la mise 
en scène d'une pièce 
de théâtre provocatri­
ce et embarrassante. 
C'est la deuxième fois 
en dix ans qu'une piè­
ce de théâtre est reti­

rée du programme du 
F e s t i v a l de F r a n c ­
fort. 

Q u a n t a u x V e r t s 
(Par t i écologiste-pa­
cifiste), ils ont jugé 
tout de go qu'il s'agis­
sait là d'une immix­
tion in to lé rab le des 
représentats des par­
tis établis, chrétiens-

d é m o c r a t e s e t so­
ciaux-démocrates, au 
sein du conseil d'ad­
ministration de l'Opé­
ra de Francfort. 

Il faut dire que cer­
tains passages « Des 
déchets, la ville et la 
mor t » sont p lu tô t 
c r u s à l ' i m a g e de 
tou te l ' o e u v r e de 

Fassbinder, agitateur 
né et finalement hon­
ni dans son pays. Ce 
passage par exem­
ple : « Ce youpin, il 
nous suce, il nous boit 
le sang et il nous fait 
du tort parce qu'il est 
juif et que c'est nous 
qui sommes toujours 
responsables de notre 
passé » . 

L'été 
profitez-en 
maintenant! 
t à compter de 

$4400 nar personne, par nuit 
j par c h a m b r e deux 

nous minimum N o m b r e de 
chambres l imi ie . a différents la-

rifs T a x e s et pourboires non compr i s Of f re va lab le 
jusqu 'au 20 septembre I 9 K 4 . Réservation a l ' avance 
indispensable. 

L ' f . T f : . C'est le moment rêve pour des min i -vacances 
loin de la foule turbulente Venez donc v ivre l 'été au 
T O P N O T C H A T S T O W I ce sérail d o m m a g e de 
N*en passer il s a tant de chose a taire et a \«>ir. . . et 
I O N V O U S I N V I T E ! 

Hebe rzemcn t luxueux avec petit dejeuner V e r m o n t à 
•«The Dining R t>om» ou un super petit dejeuner con­
tinental à votre chambre Cocktail de b ienvenue a 
« rhe Buttcrtub L o u n g e » . T h e l'après-midi a « T h e 
Garden Room». Utilisez notre mini-spa. Meure de 
depart retardée. 

TOPNOTCH 
ATSTOWE 

Pour reserver, c o m p o s e / a 
frais vires 

AAA ( 8(121 253-8585 Mobil 
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b de rabais 
sur vos WonderBra 

favoris ! 
Tout indqué pour porter sous vos légères tenues 
estivales! Enjolivés d'une délicate dentelle, ces 
WonderBra vous plairont aussi par leur confort. 
A. Combinaison sans bretelles. Tailles 32-34-36. 
Modèle DN965. Beige seulement. r\r\ C / ^ \ 

La Baie. ord. 3 0 . 0 0 Z Z . O U ch 
B. Jupon pleine longueur. Tailles 32-34-36. 
Modèle DN966. Blanc ou beige. 

La Baie. ord. 18.00 
C. Soutien-gorge sans bretelles. 
Tailles 32-34-36 A, B. C. 
Modèle DN650. Blanc ou beige. 

La Baie. ord. 12.50 
D. Soutien-gorge à armatures. Tailles 32-34-36 A, B. C 
Modèle 835. Blanc ou beige. 

La Baie. ord. 15.00 
E. Bikini. 
Tailles P.M.G. Modèle 855. Blanc ou beige. 

13.50 ch. 

9.37 
11.25 
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La Baie. ord. 8.00 
F. Soutien-gorge sans armatures. 
Tailles 32-34-36 A. B, C. 
Modèle 950. Beige seulement. •• •• *r\ 

La Baie. ord. 15.50 I I .OZ ch. 
I G. Combinaison. Tailles 32-34-36. 

Modèle DN960. o i 
La Baie. ord. 28.00 Z I . \J\J ch. 
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Dessous féminins, rayons 178 et 185 
En vigueur jusqu'au 21 juillet. 
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J bat son plein1 

Magasiner? C'est aussi nous téléphoner! 

842-6261 (région de Montréal) 

Dcns le cas de petits colis, il y aura des frais de livraison non remboursables 
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